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XXVII

Ces races n'ont pu avoir qu'une responsabilité rela-

tive à leur développement. Quand la nature fait des pau-

vres, elle se charge de payer pour eux. C'est pour cela

qu'on dit que Dieu devait souffrir la mort pour expier

les fautes des hommes, manière de parler paradoxale

qui révèle une intuition hardie des secrets de la justice
éternelle.

XXVIH

La race actuelle périra comme les autres et elle donne

déjà des signes de décrépitude. Les hommes qui vien-

dront après nous, seront supérieurs comme nous som-

mes supérieurs à l'orang-outang et au gorille.

XXIX

Ceux-là seront responsables parce qu'ils seront libres

et Dieu n'aura plus besoin de mourir.

XXX

La nature est lente à opérer les transformations qui
substituent des races nouvelles à d'autres races.Les peu-

ples naissent, grandissent et vieillissent. La décadence de

Rome ressemblait à la nôtre, mais la race humaine n'a

pas changé. La majorité des hommes manque de logique
et de justice. Et pourtant nous en sommes encore à vou-

loir le gouvernement des majorités.

XXXI

La nature est aristocrate et monarchique. Les univers

n'ont qu'un soleil, l'homme n'a qu'une tête et le lion est

toujours le roi du désert.

XXXII

La vérité, la raison, la justice, la loi sont rigoureuse-
ment despotiques et personne ne se soustrait impuné-
ment à leur autorité. Où ne régnent ni la vérité, ni la

G
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raison, ni la justice, ni la loi, c'est la force fatale qui

décide, mais toujours suivant la loi d'un équilibre pro-
videntiel.

XXXIII

Un roi sans justice, c'est un anarchiste couronné, et

les anarchistes conspirateurs sont des tyrans qui veulent

briser la couronne pour s'en disputer les morceaux.

XXXIV

Les forces fatales de la nature peuvent devenir les

auxiliaires de l'intellignce de l'homme. Il suffit pour
cela de les connaître et de savoir les diriger.

XXXV

L'homme ne peut rien quand il est seul. Les grandes
forces humaines, ce sont les forces collectives. Mais ces

forces, pour être entières, doivent être monarchiques
c'est-à-dire dominées par l'impulsion et la direction

d'un seul. Un homme seul, fût-il un homme de génie,
est une tête sans corps. Une multitude non dirigée par
une autorité infaillible et unique, c'est un corps sans

tête.

XXXVI

C'est la confiance des écoliers qui fait l'autorité du

maître. Si un écolier doute de l'infaillibilité du maître, il

ne doit plus venir à l'école.

C'est la confiance aveugle des soldats qui fait la force

du général. Un soldat qui croit que son général se

trompe est à la veille de déserter.

Les soldats obéissants sont la force des armées; les

soldats raisonneurs et réfractaires en sont la faiblesse.

Pour être maître il faut savoir se faire obéir. Et pour
cela il faut magnétiser les multitudes.
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CHAPITRE IV

LE MAGNÉTISME

I

Le magnétisme chez l'homme est un rayonnement et

une attraction physiques déterminés à une direction par
la force morale.

II

Tous les êtres rayonnent les uns vers les autres et

s'attirent ou se repoussent les uns les autres avec une

force qui peut être augmentée, diminuée et dirigée par la

science.

Le magnétisme universel n'a encore été examiné par
la science que dans ses manifestations astrales et mé-

talliques.

IV

Par la science, on compose des aimants métalliques
artificiels plus forts que les aimants naturels.

V

On pourrait arriver au même résultat pour toutes les

spécialités de l'aimant.

VI

On augmente le magnétisme humain naturel par le

régime et l'exercice; on peut faire des aimants humains

artificiels ou composant des groupes et des cercles équi-
librés.

VII

Les cercles sont pairs et les groupes impairs.
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VIII

On magnétise les pairs avec la droite et les impairs
avec la-gauche.

IX

Les semblables se repoussent et les contraires se re-

cherchent.

X

Les aimants observés par la science ont deux pôles et

un centre. L'aimant humain représenté par l'étoile du

pentagramme a autant de pôles que de centres. Les deux

pôles de la tête sont les deux pieds ; les deux pôles de la

main droite sont la main gauche et le pied gauche; les

deux pôles de la main gauche sont la main droite et le

pied droit; les deux pôles du pied droit sont la tête et

la main gauche; les deux pôles du pied gauche sont la

tête et la main droite.

XI

L'aimant humain est double dans chaque sujet : mas-

culin, c'est-à-dire rayonnant à droite, et féminin, c'est-

à-dire absorbant à gauche, avec des nuances et des irré-

gularités causées par la différence des habitudes et des

caractères.

XII

Les sujets chez lesquels prédomine le magnétisme

rayonnant sont des magnétiseurs. Ceux chez qui abonde

le magnétisme absorbant sont des sujets magnétiques.

XIII

Les magnétiseurs lorsqu'on ne sait pas leur résister

peuvent être des fascinateurs, et les sujets magnétiques

lorsqu'on ne les domine pas, deviennent facilement des

vampires parmi les vivants.
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XIV

Les femmes rayonnantes sont les inspiratrices ou les

fléaux des hommes faibles et les femmes absorbantes

sont les Dalila des hommes forts.

XV

Un homme et une femme supérieurs ne s'accorderont

jamais ensemble. Victor Hugo et George Sand eussent

fait très mauvais ménage, et d'un essai de rapproche-
ment entre Benjamin Constant et Mme de Staël, est né

le triste et beau roman d'Adolphe. Pour aimer Lélia il

faut être Sténio et se résigner à la mort de l'esprit et du

coeur.

XVI

J.-J. Rousseau obéissait à cette loi magnétique lors-

qu'il épousait Thérèse Levasseur. Thérèse fut longtemps

pour lui une compagne douce et dévouée; mais il lui

laissa voir de telles faiblesses qu'elle se crut supé-
rieure à lui et devint acariâtre. Lorsqu'elle le crut tout

à fait fou elle lui préféra un valet. Si l'on veut rester le

maître avec les faibles il ne faut jamais faiblir devant eux.

XVII

Deux personnes forment une force, trois forment un

groupe, quatre forment un cercle. Dans la scène sym-

bolique de la transfiguration, Jésus au centre est pola-
risé dans le ciel par Moyse et Eiie, et sur la terre, saint

Pierre au centre est polarisé par saint Jacques et saint

Jean. Deux groupes réunis forment un cercle parfait.

XVIII

Douze hommes actifs et déterminés à donner leur vie

pour propager l'idée d'un maître peuvent changer la

force du monde; les apôtres l'ont bien prouvé et ils ont

fait des miracles.
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XIX

Il faut des compères aux escamoteurs et des croyants
aux prophètes. Sans cela rien ne réussit.

XX

Les sorciers eux-mêmes font réellement des prodiges

lorsqu'ils sont aidés par la crédulité des imbéciles.

XXI

Mais je vous le dis en vérité, thaumaturges petits et

grands, que vous soyez prophètes, escamoteurs ou sor-

ciers, ne prêtez jamais au ridicule. Rien ne brise les

cercles magnétiques comme un éclat de rire.

XXII

Un prophète qu'on tue ressuscite le troisième jour;
mais un prophète dont on a ri n'est plus qu'un fou ou

un jongleur.

XXIII

Ponce-Pilate le comprenait bien, lorsqu'il présenta

Jésus au peuple fagotté en roi d'une maison de fous.

Pour empêcher cet homme d'être un dieu il fallait en

faire un grotesque; mais les prêtres qu'il avait blessés
à mort voulaient du sang et ils en firent un martyr. Tout

le monde sait ce que leur coûta cette faute.

XXIV

Garibaldi, le Roland de Palerme, le don Quichotte de

Mentana, vient dit-on, d'écrire un roman. Je ne sais si

ce livre est bien ou mal, mais il finira d'une manière

assez burlesque l'histoire de Garibaldi* Que ce héros ne

rêve plus la conquête des royaumes, il ne pourra plus
désormais conquérir que l'île de Barataria.

XXV

A partir de la scandaleuse et ridicule affaire du Col-

lier, Cagliostro ne fit plus rien de merveilleux et il finit
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par aller sottement se faire emprisonner à Rome où il

mourut charlatan après avoir été grand cophte.

XXVI

Les charlatans aiment à se montrer et les vrais adeptes
se cachent. En faisant des tours on gagne de l'argent;

en faisant les oeuvres de la science on peut s'attirer des

persécutions. Ce n'est pas la lumière que craignent les

sages, ce sont les regards et les obsessions des fous.

XXVII

La raison existe en elle-même comme les mathéma-

tiques pures. Elle n'est pas dans l'homme : les hommes

agissent d'après leur sentiment personnel qui n'est ja-
mais l'absolue raison. Or les sentiments humains se

forment par l'éducation, par les conseils et par l'exem-

ple, c'est pour cela qu'il y a solidarité entre les hommes

et que Dieu,c'est-à-dire la raison suprême, répond pour

eux tous et doit les sauver tous. C'est pour cela aussi

que les grandes passions sont contagieuses et les fortes

volontés souveraines parmi les hommes.

XXVIII

La raison étant la borne contre laquelle se brisent fata-

lement toutes les aspirations de la folie humaine, la

grande majorité des hommes fuit et déteste la raison.

On les passionne furieusement et on les attache invinci-

blement en divinisant pour eux la folie parce qu'ils
trouvent dans ce sacrilège l'apothéose de leurs désirs.

XXIX

Un homme sans passions n'est jamais magnétiseur

parce qu'il n'est pas un foyer d'ivresse; il peut calmer,
il n'excite pas. Les vrais apôtres de la raison n'ont ja-
mais fait de prosélytes; l'avantage qu'ils ont sur les

autres, c'est que, s'ils n'entraînent personne, personne
aussi ne les entraîne.
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XXX

Mettre une immense folie au service d'une grande

raison, en cachant la raison et en décorant la folie, voilà

le secret du succès et de l'entraînement des multitudes.

XXXI

Les sages qui meurent pour la raison lèguent leur

science à la folie. Il faut vivre pour la raison en se ser-

vant de la folie : Hoc est arcanum magnum.

XXXII

On peut s'attacher à la vérité mais on ne se passionne

jamais que pour le mensonge, parce que la passion,
c'est l'emportement et l'obstination dans l'absurde.

XXXIII

Toutes les religions humaines ont un côté vrai et un

côté faux. C'est par leur côté faux seulement et tou-

jours qu'elles inspirent le fanatisme.

XXXIV

Pour faire accepter aux hommes une vérité de plus,
il faut l'envelopper de nouveaux mensonges. Ces voiles

successifs sont ce qu'on appelle les révélations. Les révé-

lations successives sont et doivent être une succession de

mensonges puisque la vérité ne change pas. Dire que
Dieu s'est fait juif avec Moyse, puis chrétien avec Jésus-

Christ, puis musulman avec Mahomet... ce n'est point

parler sérieusement.

XXXV

Les courants magnétiques vont d'un pôle à l'autre

en passant par le centre, sans s'y arrêter jamais. La

réaction est toujours proportionnelle à l'action, mais par-
fois la réaction gagne en durée ce qu'elle perd en in-

tensité. Après une année de fol amour on peut se haïr

froidement pendant vingt ans.
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XXXVI

Le magnétisme du mal agit plus rapidement et plus
violemment que le magnétisme du bien, mais il se brise

par sa violence même et le bien triomphe toujours. Le

bien est conservateur et réparateur, le mal est pertur-
bateur et destructeur.

XXXVII

Le magnétisme est le serpent astral qui promet à la

femme un pouvoir divin et qui l'entraîne dans la mort.

C'est aussi le double serpent qui s'enlace autour du ca-

ducée d'Hermès.

XXXIX

Le caducée, c'est le sceptre de l'équilibre. Soyez maî-

tre de vous-même et vous serez maître des autres ; soyez

équilibrés et vous serez équilibrants. La baguette de

Moyse est la même que celle d'Hermès. Lorsqu'il la

jette, elle devient un serpent; lorsqu'il la reprend,
elle redevient une baguette. Dans cette allégorie il faut

voir le grand secret de la direction du magnétisme.

XL

Ce qui rayonne de nous sous l'empire de notre vo-

lonté revient à nous sous l'empire de la fatalité. Si c'est

la lumière de vie, elle nous immortalisera; si c'est le

phosphore de la mort, il nous fera mourir., peut-être

pour jamais.
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CHAPITRE V

LA MORT

I

La mort est la dissolution nécessaire des assemblages

imparfaits. C'est la réabsorption des ébauches de vie

particulière dans le grand travail de la vie universelle.

Il n'y a que le parfait qui soit immortel.

II

C'est un bain dans l'oubli. C'est la fontaine de Jou-
vence où se plongent d'un côté les vieillards et d'où sor-

tent de l'ombre les petits enfants.

III

La mort c'est la transformation des vivants. Les ca-

davres sont les feuilles mortes de l'arbre de vie qui aura

encore toutes ses feuilles au printemps. La résurrection

des hommes ressemble éternellement à celle des feuilles.

IV

Les formes périssables sont déterminées par des types
immortels.

V

Tous ceux qui ont vécu sur la terre y vivent encore

dans les empreintes nouvelles de leurs types, mais les

âmes qui ont déposé leur type reçoivent ailleurs une

forme nouvelle déterminée par un type plus parfait en

s'élevant toujours sur l'échelle des mondes. Les mau-

vaises empreintes sont brisées et leur matière retourne

à la masse commune.
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VI

Nos âmes sont comme une musique dont nos corps
sont les instruments; la musique reste sans l'instru-

ment mais elle ne peut se faire entendre. Sans un mé-

diateur matériel, l'immatériel est inconcevable et insaisis-

sable.

VII

L'homme ne garde de ses existences passées que des

prédispositions particulières à l'existence présente.

VIII

Le péché originel pour lequel Jésus-Christ répond
c'est l'innocence rendue à tous les hommes. La respon-
sabilité devant Dieu suppose la perfection et l'homme

parfait est impeccable.

IX

Les évocations sont les condensations du souvenir;

c'est la coloration imagée des ombres. Evoquer ici-bas

ceux qui n'y sont plus, c'est faire ressortir leurs types
de l'imagination de la nature.

X

Pour être en communication directe avec l'imagina-
tion de la nature il faut être dans le sommeil, dans

l'ivresse, dans l'extase, dans la catalepsie ou dans îa

folie.

XI

Le bouvenir éternel ne conserve que les choses im-

périssables. Tout ce qui passe dans le temps appartient
de droit à l'oubli.

XII

La conservation des cadavres est une résistance aux

lois de la nature. C'est un outrage à la pudeur de la

mort qui cache ses oeuvres de destruction comme nous

devons cacher celles de la génération. Conserver les ca-
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davres, c'est créer des fantômes dans l'imagination de

la terre. Les spectres du cauchemar, de l'hallucination et

de la peur ne sont que les photographies errantes des ca-

davres conservés.

XIII

Ce sont les cadavres conservés ou mal détruits qui

répandent sur les vivants le choléra, la peste, les mala-

dies contagieuses, la tristesse, le scepticisme et le dégoût
de la vie. La mort s'exhale de la mort. Les cimetières

empoisonnent l'atmosphère des villes et les miasmes des

cadavres rendent les enfants rachitiques jusque dans le

sein de leurs mères.

XIV

Près de Jérusalem, dans la vallée de Gehenna, on en-

tretenait un feu perpétuel pour consumer les immondi-

ces et les cadavres des animaux, et c'est à ce feu éternel

que Jésus fait allusion lorsqu'il dit que les méchants se-

ront jetés dans la Gehenna, pour faire entendre que leurs

âmes mortes seront traitées comme des cadavres.

XV

Le Talmud dit que les âmes de ceux qui n'auront

pas cru à l'immortalité ne seront pas immortelles. C'est

la foi seule qui donne l'immortalité personnelle; la scien-

ce et la raison n'affirment que l'immortalité collective.

XVI

Dans le catéchisme des Israélites on lit : « Nous

croyons à des récompenses et à des peines après la mort ;
mais nous ne savons de quelle nature sont ces peines, et

ces récompenses. » Il est positif que sur cela nous

pouvons faire des conjectures ou embrasser des croyan-

ces, mais que nous ne savons absolument rien et que les

chrétiens raisonnables doivent penser comme les Israé-

lites. Or, si nous n'en savons rien, c'est qu'il n'est pas
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nécessaire que nous le sachions. Faisons donc ce livre et

vivons en paix.

XVII

Le péché mortel est le suicide de l'âme. Ce suicide

aurait lieu si l'homme se donnait au mal avec toute la

plénitude de sa raison, une connaissance parfaite du bien

et du mal et une entière liberté; ce qui paraît impossible
en fait, mais ce qui est possible en droit, puisque l'es-

sence de la personnalité indépendante, c'est une liberté

illimitée: Dieu n'impose rien à l'homme, pas même

l'être. L'homme a le droit de se soustraire à la bonté

même de Dieu et le dogme de l'enfer éternel n'est que
l'affirmation de la liberté éternelle.

XVIII

Dieu ne précipite personne dans l'enfer. Ce sont les

hommes qui peuvent y aller librement, définitivement et

de leur choix.

XIX

Ceux qui sont dans l'enfer, c'est-à-dire dans les ténè-

bres du mal et les supplices du châtiment nécessaire,
sans l'avoir absolument voulu, sont appelés à en sor-

tir, et cet enfer n'est pour eux que le purgatoire.

XX

Le réprouvé complet, absolu et sans retour, c'est Sa-

tan qui est un être de raison, mais une hypothèse néces-

saire.

XXI

Satan est le dernier mot de la création. C'est le fini,
infiniment émancipé. Il a voulu être semblable à Dieu

dont il est le contraire. Dieu, c'est l'hypothèse nécessaire
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de la raison, Satan, c'est l'hypothèse nécessaire de la

déraison s'affirmant comme liberté,

XXII

Pour être immortel dans le bien, il faut s'identifier

avec Dieu. Pour être immortel dans le mal, il faut s'i-

dentifier avec Satan. Tels sont les deux pôles du monde

des âmes, entre ces deux pôles végètent et meurent sans

souvenir les animaux et les hommes inutiles.
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CHAPITRE VI

SATAN

I

Satan est un type, ce n'est pas une personne réelle.

II

C'est le type opposé au type divin et c'est dans notre

imagination le repoussoir nécessaire, C'est l'ombre fac-

tice qui nous rend visible la lumière infinie de Dieu.

III

Si Satan était une personne réelle, il y aurait deux

Dieux et la croyance des Manichéens serait une vérité,

IV

Satan est la fiction de l'absolu dans le mal. Fiction

nécessaire pour l'affirmation intégrale de la liberté hu-

maine qui, au moyen de cet absolu fictif, semble balan-

cer la toute-puissance même de Dieu. C'est le plus

hardi, et peut-être le plus sublime des rêves de l'or-

gueil humain.

V

Vous serez comme les dieux, sachant îè bien et le mal,
dit le serpent allégorique de la Bible. En effet, ériger le

mal en science, c'est créer un dieu du mal et si un esprit

peut résister éternellement à Dieu, il y a non plus un

Dieu, mais des dieux.

VI

Pour résister à l'infini, il faut une force infinie. Or,
deux forces infinies opposées l'une à l'autre s'annule-
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raient réciproquement. Si la résistance de Satan est pos-

sible, la puissance de Dieu n'est plus, Dieu et le diable

se détruisent l'un l'autre et l'homme reste seul

VII

II reste seul avec le fantôme de ses dieux, le sphynx

hybride, le taureau ailé qui balance dans sa main

d'homme un glaive dont les éclairs alternés renvoient

l'imagination humaine d'une erreur à l'autre et du des-

potisme de la lumière au despotisme des ténèbres.

VIII

L'histoire des malheurs du monde, c'est l'époque de

la lutte des dieux, lutte qui n'est pas finie, puisque le

monde chrétien adore encore un Dieu du diable et re-

doute un diable de Dieu!

IX

L'antagonisme des puissances, c'est l'anarchie dans

le dogme. Aussi, à l'Eglise qui dit : Le diable est le

monde, répond avec une logique effrayante : Dieu n'est

pas. Et c'est en vain que pour échapper à la raison, on

inventerait la suprématie d'un Dieu qui permettrait au

diable de perdre les hommes ; une telle tolérance serait

une monstrueuse complicité et le Dieu complice du dia-

ble ne peut pas être.

X

Le diable dogmatique, c'est l'athéisme personnifié.
Le diable philosophique, c'est l'idéal exagéré de la li-

berté humaine.

Le diable réel ou physique, c'est le magnétisme du

mal.

Le diable vulgaire, c'est le compère de Polichinelle.

XI

Evoquer le diable, c'est en réaliser pendant un instant

la personnalité fictive.


